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Rapporté par “Amr : Ici (2 La Mecque), il y avait
un homme appelé Nawwas qui avait des

chameaux atteints d une maladie de soif
excessive et inextinguible. Ibn " Umar est allé
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voir le partenaire de Nawwas et a acheté ces
chameaux. Lhomme est retourné voir Nawwas
et lui a dit qu'il avait vendu les chameaux.
Nawwas a demandé : « A qui les as-tu vendus ? »
Il1arépondu: « A tel cheikh. » Nawwas a dit : «
Malheur a toi ; par Allah, ce cheikh était Ibn
"Umar. » Nawwas est alors allé voir Ibn “Umar
et luia dit: « Mon associé t'a vendu des
chameaux malades de soif excessive sans savoir
qui tu étais. » Ibn " Umar lui a dit de les
reprendre. Quand Nawwas est venu les
récupérer, Ibn Umar luia dit: « Laisse-les ici,
car je suis satisfait de la décision du Messager
d'Allah (&) selon laquelle il n'y a pas d'injustice.

»
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